LE JEU  DES  DEVINETTES  ( Michel Tournier ) 

Il entra tout à fait dans le jeu quand Vendredi lui expliqua les règles 

du  "Portrait araucan en cinq touches". 

Vendredi lui disait par exemple :

· C'est une mère qui te berce,

· C'est un cuisinier qui sale ta soupe, 

· C'est une armée de soldats qui te retient prisonnier, 

· C'est une grosse bête qui se fâche, hurle et trépigne quand il fait du vent,

· C'est une peau de serpent aux mille écailles qui miroitent au soleil. 

      Qu'est-ce que c'est? 

-C'est l'Océan! triompha Robinson. 

Et pour montrer qu'il avait compris  la règle du jeu, il interrogea Vendredi à son tour :

· C'est une toison géante où deux hommes sont cachés comme des puces, 

· C'est le sourcil qui se fronce au-dessus du gros œil de la mer, C'est un peu de vert sur beaucoup de bleu, 

· C'est un peu d'eau douce dans beaucoup d'eau salée, 

· C'est un bateau toujours immobile à l'ancre.

      Qu'est-ce que c'est? 

- C'est notre île, Speranza, s'écria Vendredi, et il posa à son tour une autre devinette - 

· Si c'était un arbre, ce serait un palmier à cause des poils fauves qui en couvrent le tronc. 

· Si c'était un oiseau, ce serait le corbeau du Pacifique à cause de son cri rauque et aboyant, 

· si c'était une partie de mon corps, ce serait ma main gauche à cause de la fidélité avec laquelle elle aide ma main droite. 

· Si c'était un poisson ce serait le brochet chilien à cause de ses dents aiguisées. 

· Si c'était un fruit, ce serait deux noisettes, à cause de ses petits yeux bruns.

       Qu'est-ce que c'est? 

- C'est Tenn, notre bon chien, répondit Robinson. Je l'ai reconnu avec son poil fauve, son aboiement, sa fidélité, ses crocs aiguisés et ses petits yeux noisette. 

Mais parce qu'il évoquait le souvenir du bon Tenn disparu, Robinson sentit une tristesse l'envahir, et une drôle de boule se gonfler dans sa gorge et l'empêcher de parler. 

Vendredi s'en aperçut et s'en voulut de sa maladresse. 
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